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A la recherche d'une formule 
d'EDUCATION 
POST-SCOLAIRE 

La crise que trave~·;;e !'Ecole laïque montre 
aux éducateurs et aux défenseurs de !'Ecole 
la nécessité non seulement de perfectionner 
nos techniques de travail pour .les rendre 
toujours plus efficientes, mais aussi de faire 
systématiquement déborder l'école sur le mi­
lieu. 

Nos techniques sont, pour ces buts, excep­
tionnellement précieuses : par nos textes 
libres, par les enquêtes, par · l'imprimerie et 
le journal, par les échanges, par toute la vie 
de l'école axée sur la vie du milieu, nous 
créons automatiquement ce rang nouveau 
qui circule entre notre travail scolaire d'une 
part, les parents, les amis de l'école, les arti­
sans et les travailleurs d'autre pait. 

Mais nous avons à nous préoccuper aussi 
de l'apport direct de nos techniques dans la 
création et la vie des œuvres post-scolaires, 
dans la possibilité notamment de garder au­
tour de • l'école les jeunes qui viennent de la 
quitter. 

Moins qu'à l'école, certes, il nous faut 
procéder ici par devoirs et leçons, ma is nos 
techniques pourraient justement susciter une 
vie nouvelle pour toutes les œuvres post-sco­
laires avec expériences, conférences, réalisa­
tions artistiques, participation aux diverses 
manifestations de l'école : théâtre, cinéma, • 
etc ... 

Il faut que nous cherchions ensuite et que, 
ensemble, nous trouvions les solutions qui 
s'imposeront. 

Voici pour commencer l'expérience. de nos 
amis de « Jeune-Bois »,. telle que nous l'ex­
plique Fromageat à Wittenheim, Mulhouse : 

L'année dernière, mes anciens élèves (fai 
la classe de fin d'études) m'ont demandé de 
c'ontinue r la• Coopérative après la fin de leur 
scolarité. lis sont venus toute l'année, tous 
les joudis soir , de 7 heures. à 10 heures, et 
nous avons travaillé . 

Nature llem ent il a fallu chercher une formule 
nouvelle, souple et adaptée aux besoins des 
garçons et filles de cet âge. En gros nous 
avions fait ceci : 

De· 7 h eures à 8 h eures : réunion commune 
garçons et filles 15 à 17 ans ; travail choisi 
parmi plusieurs sujets demandés par les jeunes. 
Nous avons ainsi traité en commun (eux posant 
des questions, cherchant des documents, moi 
synthétisant, complétant) de nombreux sujets 
en une ou plusieurs séances 

Le commune. 
La peinture moderne. 
La bombe atomique. 
Discussion sur des films. 
Historique du syndicalisme, etc .. . 

De 8 à 10 heures : travail en ateliers 

- Plâtre, argile, découpage de contreplaqué. 
- Disques. chant. 
- Théâtre. 
- Documentation au fichier. 

En groupes séparés naturellement, sur de­
mand" des jeunes et des parents (pas tous, mais 
un grand nombre) cc le jeune face à l'amour ». 

Nous avions un début ~e bibliothèque et un 
rayon de lecture comprenant un certain nombre 
de journaux. Garçons : Système D, l'Ami des 
Jardins, /'Illustration, Sciences et Voyages, etc. 
Filles : Modes et Travaux, Femmes d' aujour­
d'hui, etc .• plus certains des précédents. 

Nous avons été handicapés parce que nous 
n'avions pas de salle spéciale, les réunions se 
faisant dans ma classe, ce qui obligeait à ran­
ger le matériel et à le déballer. La décoration 
n ·était pas toujours adaptée à eux, ils ne sa­
vaient pas toujours tro\)ver leurs affaires et j" ai 
dû beaucoup leur aider de ce côté, ce qui ren­
dait certaines fois le fonctionnement difficile. 
Malheureusement nous n'aurons pas de salle 
avant l'achèvement de la nouvelle école ~d'ici 
2 ans). 

Nous n'avions pas non plus toujours l'outil­
lage qu'il aurait fallu pour l"s bricolages, les 
jeunes déjà en apprentissage 11e se contentant 
plus toujours de l'outillage simple d"une classe 
de fin d'études. 

Difficulté pour la fréquentation tout le 
monde n ' .,st pas libre le même jour aux mêmes 
heures (travail en _équipe dans les usines, ou 
début du travail, trop matinal 1e lendemain 
matin). Ceci rend également impossible les visi­
tes d'usines le jeudi, visites qui seraient pour­
tant particulièrement fructueuses pour les jeu­
nes et qu'ils demandent. 

La moitié de mes anciens ont suivi volontai­
rement. 

Cette année nous changeons un peu la for­
mule pour nous adapter, forts de notre expé­
rience passée. Boiri le tract que le bureau a 
composé à cette occasion . · 

AMICALE DES ANCIENS ELEVES 
DE L ' ECOJ_.E )EUNE-BOlS 

Wittenheim (Haut-Rhin) 

Cher Ancien, 
Nous reprenons cette semaine les réunions du 

soir !de 19 à 21 heures) pour les anciens élèves, 
jeunes gens et jeunes filles, et espérons que tu 
seras des n$tres . 

Ces réunions sont ouvertes à tous lés anciens 
élèves de /'école Jeune-Bois. Pour cette année 
nous avons envisagé /'organisation suivante : 

Mardi, atelier 1 : Documentation ; travail 
aux fichiers ; discussion sur des films ; ques­
tions sociales ; instruction civique ; assurances, 
salaires, etc. ; lecture libre ; bibliothèque ; 
correspondance interscolaire avec d'autres ami­
cales ; calcul ; conférences, etc ... 

Atelier 2 : Peinture ; linogravure ; chant ; 
disques ; ateliers prévus en. plus. 

Vendredi, atelier 3 : Travaux manuels : plâ-
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tre, argile, contreplaqué, modèles réduits, elc. 
Ate lier 4 : /eux : ping-pong, échecs, cartes. 
Films : Si nous pouvons obtenir un appareil 

{pourparlers en cours). 
Sports : Au printemps. 
Une fois par trimestre, tous les anciens, fré­

quentant /'un de ces ateliers, se réuniront en 
assemblée générale pour élire leur bureau. 

Minimum de présences exigées : au moins 
une par mois à l'un des ateliers. 

La cotisation est fixée à IOO francs pa.· mois. 
Tout membre qui n'est pas à jour de ses coti­
sations à la fin du trimestre e.st exclu de /'A mi. 
cale et les sommes oersées restent acquises à 
la Société . 

Tout matériel détérioré doit 2tre remboursé . 
Des jeunes n'ayant pas fréquenté l'école 

Jeune-Bois peuvent 2tre admis s'ils sont parrai­
nés par deux membres actuels de la Société. 

Prochaines réunions : 
Vendredi 19 octobre, à 19 heures : pour les 

ateliers 3 et 4. 
Mardi 23 octobre, à 19 heures : pour les ate­

liers 1 et 2. 

L'organisation du travail 
au sein de r 1. C. E. M. 

Nous sommes tous disséminés à travers la 
F rance, et parfois même dans l'impossibilité 
de nous réunir départementalement. Nous avons 
donc dû adapter l'organisation de notre travail 
à ces impératifs majeurs. 

Nous avons constitué des commissions de tra­
vail dont nous donnons ci-dessous la liste avec 
les noms des responsables. D 'autres commissions 
peuvent être constituées si des sujets se présen­
tent à étudier. 

Liste des Responsables de commission. 
1) L'enfant dans son milieu : 

11. Conna'issabce de 1' enfant . : CABA'NNES, à 
Costes-Gozon (Aveyron) . 

12. Santé de l'enfant. Camping RocHE, à 
Aig~ay-le-Duc (Côte d'Or). 

13. Liaison avec les parents : Mlle CHAILLOT, 
Ecole de fille•, rue Flornoy, Bordeaux . 

14. Locaux et matériel scolaires : LE COQ, à 
Matignon (Côtes du Nord) . 

15. Echanges d'enfants : DENJEAN, à Beauooir, 
en-Lyons (Seine-Inférieure) . 

16. Colonies de vacances : BARBOTEU, à Con­
ques-sur-Orbiel (Aude) . 

2) L'expression : 
21. L'Art à l'école : Elise FREINET, Cannes . 
22. Livres d'enfants : Elise FREINEL 
23. Jeu dramatique . Marionnettes : BROSSARD , à 

Saint.Roman-Bel/et, Nice ~A.-M.) . 
24. Musique : Mme LHUILLERY, Ecole Mater­

nelle, rue Reine - Henriette, Colombe• 
(Seine). 

25. Radio : DUFOUR, Therdonne (Oise). 
3) Cenlres d'intér2ts - Documentation 

Exploitation : 

30. Correspondanres interscolaires nationales : 
ALZIARY, Vieux chemin des Sablettes, La 
Seyne-sur-Mer (Var) . 

Internationales : CARLUE, à Grans ,{Bouche3-
du-Rhône) . 

Espéranto : LENTAIGNE, à Balaruc-les-Bain s 
(Hérault). 

lnterlingue : Roux (Deux-Sèvres). 

31. B.T. : FREINEl, Cannes. 

32. F.S.C. : VIE, à Pomérols lHérault). 
33. Cinéma : FoNVIEILLE, 60, rue Richelieu, 

Genneoilliers (Seine) . . 
34. Photo : BRILLOUET, à La Vallée par Beurlay 

(Charente-Maritime). 
35. Sciences : GUJLLARD, à Villard-Bonnot (Isère) 
36. Géographie : FAURE, 12, rue de Paris, Gre· 

noble ~Isère). · 
· 37. Histoire : FONTANIER , à Masseube (Gers) . 
38. Calcul vivant : DAUNAY , à Rumilly-les, Vau­

des (Aube). 
39. Classification : LALLEMAND, à Flohimont par 

Gil)e)f (~rdennes). 
4) Mécanismes : 

41. Fichiers français : LALLEMAND. 
42. Simplification d e l'orthographe : LALLEMAND. 
43. Problèmes techniques : SERANGE, Saint-Quin­

tin->ur-Sioule (Puy-de-Dôme) . 
5) Degrés :-

51 . Maternelles : Mme BASCOU, rue Croix-du· 
Roure, Prioa& {.Ardèche). 

52 . Cours élémentaires : S . DAVIAULT, Vanclans 
par Nods (Doubs) . 

55 . C.C. et 2• degré : Mlle NorTARJS, C .C. de 
De/les (T e rritoiro de Belfort) . 

54 . Ecoles de villes : HoURTICQ, 190, boulevard 
de la Plage, Arcachon 1(Gironde). 

55 . Classes uniques: CoRSAUJ.,T, Béthencourt-•ur· 
Somme, par Nesle-la-V allée (Somme) . 

56. Enseignement technique. 
57. Œuvres post ' et périscolaires : NoTTJN, 17, 

rue Ronsard, Mongeron (Seine-et-Oise) . 
6) Education spéçiale : 

61. Bilinogues : S . DAV!AULT. 
62. Maisons d' enfants : GoUZIL, Chilteau d'Aux 

par La Montagne l,Loire-lnférieure), 
63. Hôpitaux sanas : MusE, Hôpital maritime 

Berck, Plage (Pas-de-Calais) . 
64. Délinquants : Y. MARDELLE, Ecole Saint· 

Maurice, La Motte Beuvron (Loir-et-Cher). 
65. Classes de perfectionnement : ALZIARY. 
66. Plurilingues : CHABAANE, Cherahi/ par Molf.. 

nine (Tunisie) . 
7) Organisation et contrôle : 

71 . Plans d e travail : FREINET. 
72. Examens et tests : F1NELLE, Sairrt-Sauoeur 

par Pontail/é (Côte d'Or) . 
73. Brevets et chefs-d'reuvre : CoQBLJN, Lli. 

· Maladière, Dijon (Côte d'Or) . . 
8) Formation des maîtres (Administration ) : 

81. Ecoles normales . 
82. Inspecteurs primaires : LORRAIN, / .P. Lur• 

/Haute-Saône). 
83. Stages. 


